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Cette étude porte s~r la nutrition do trois Clupeidés, Sardine~la

aurita, Sardinella eba, Haren5Qla rouxi. Dlle montre que ces trois espùoos, toutes
pla.actonophages, ne se contentent pas de fil tr:1r le plancton mais eff("jetuent un
véritable choix comme l'attestent los compositiuns très différentes du plôncton
et ies contenus stomacaux. La présence fréquente dans coux-ci d'une seule eSJèce
largement prédominanto suggère la recherche dos ~ssains de plancton vroisenola
blonent monospécifiques.

Bien que la structu::::,o du filtre branchial soit très différente entre
les espèces et selon la taille, il nI apparait pas cLe différences très si~nifica­

tiV3s dans le régime alimentaire et la taille d~s proies. Tout au plus peut-on
dir3 que le phytoplancton qui entre :pour une o-:.rtaine part d::lns l'alimontathm
des deux espècos de sardinella est entiÈrem~nt abs~nt dos est0macs de Har~ngula.

Les observations su::, l 'heure de li) nutri tian montrnnt que ces p~,issol1s

ne 30 nourrissent généralom0n~ pas de nuit, malgré la présence d'un plnn~t0n

abo~dant, en r01ation probable avec la trop faible illumination.

Les sardinelles pêchées cm prcfoi.'lc1our pr;~s du f0nd paraissent sa
n0u::'rir dans les couchos supé::'ieures et sont on tput cas également pli:motono:phages.

Etant donné ln durée très ét8r-iue de la période de ponte, il n'a pas
été possible de déterminer son influence sur 18 rythme de nutriti0n : 18s
quelques cas obsorvés suggèrent que celle-ci est nulle.

===================

The nutrition of th::'ee clupeid fish, Sardinella aurita, Sardind}a
~ and Harengula r0uxi have been studied. It appears clearly that these species
in 3pite of being plaru~tonfGeders, choose their food. Differences in species
com:;>ositions botween plankton hauls and stc'mo.ch havG proved that fnct. It oft~:n

hap:;>ens that a single species is largely predominant inside stomachs, suggr)sting
tha~ fish look for patches of probably Œonospocific plankton.

Although there nro differcnces in branchial filters according ta
speJies and sizes, ther0 are no great significative differences in diets and
SiZ8S of prays. It is just possible to say that phytoplankton, which contributes
par~ly to feeding of Sardinel:a species, is oompletely absent from har~ngulas

stonachs.
Sorne observations on feeding time shùw that these fish do not gonornlly

eat during night, in spite of the occurence nf abund2.nt plankton, due pr\.)bably to
the lack of sufficient light.

Sardinellas oaught olose to bottom in relativa doep waters ssem te, foed
in ~pper layers. They are also planktonfeed0rs.

Due to the very long breeding seas:m i t has not bean possibL'J to dr,t ~,r­
min3 its influence on the f8eding rythme HoVlovor SOlne scares obsp.rvatic,ns SUCG~;st

it :'13 nulle
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Ce travail 3 été effectué dans le oadre du Projet de Dévelop­

pement de la pêche Pélagique Côtière qui a p0ur but l'étude du stock

des sardinelles et autres poissons pélagiques côtiers, leur abondance

ct leur répartition. La connaissance des habituùes aliment~ires des

Clupéidae peut contribuer à celle de leur écclogie, c'est dans cet osprit

que s'inscrit cette étude.

2.- ESP3C~S ETUDIEES :

Dans les ea..ur marines i voirienn88 on r8nc;ontre des Clupeidae

appartonant à quatre gonres J

- Ilisha

- Ethmalosa

Harengula

Sardinel1=!.

L'objet de notre ét'l:.c1e a porté sur los Gspèces s

Sardinol13 aurita

Sardinell3. eoa

- Harcngula rouxi

2.1.- Répartition géographique

L'aire de r§partition gGographique do Sardinella aurita

fi ' inscrit sensib10ment cm.tre le 37° Nord ct 1:) 34° Sud. Vers le Nord,

olle att~ind l'~urope où olle a , J.. 'eue signalé8 par p~y (1940), et au

Portugal par MONT;;IRO (1956), on la trouv r
) également en méditerranée.

Au Sud, elle s'arrête à Suldanha Bay (maTH 1950). Sa réparti tian

mondiale parait très vasto puisque, outre 10 Brasil, elle est égalem::mt

citée du pacifique OUEst.

~nell~Eba est liGitée à l'Atlantiqu8 ~st et ses

d(~pendances•
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En Côte d'Ivoire, MARCHAL (1966) a établi une relation entre

1 ' abondance de chacune des espsces et 1 es c( ,nd;!. tions hydrologiques.

Il ressort de son étude sur la fluctuation des pêohes en

Côte d'Ivoire que Sardinella aurit~ semble une 8spèce à affinité

froide dont l'abnndance est liée à la force ct à la durée de la remontée

des eaux froides: au c,ntraire, S. eba sGmb18 une espèce à affinité

chaude, plus vraisemblabl"ment eU~Jhaline.

Jusqu' à prés8~t aucune étude n'a été fai':::?, sur Harengula rouxi.

2.2. Importanee dans les pêcherios ivpiriennes

Les deux espèocs de Sardinella ont une grande importance dans

les pêcheries ivoiriennes puisqu'elles r0préscntont 47% du tonnage

débarqué. S. eba représente à elle seule 27% do ce t.)nnage.

Il semble que le stock de H. rouxi no soit pas import.:tnt en

Côte d'Ivoire.
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==+ +:!:l=+' ANATOIIITE .DU' 'TRACTUS' .DIŒ:STIF +:!:l
=+ +=
======~=====~===c==========~========

1• - La bouche,

La bouohe est terminale, petite et peu mobile

2.- Branchiospines e~_ filtres branchiaux.

Les Branchiospines de s. auri~, S~.~ba et H. rouxi sont

disposées de la mêmo manière.

BARTH (1971) a decri t l' appar'.1il bra~'lGhia1 de S. auri t§t l'.:::C...W",D

(1949) pour l'Ethmalosa, BARTH (1971) pc,ur S. aurita ont mis en éviden-

ce le fonctionnoment dns branchiospinos.

On sait qu'un arc branchial est tvujDurs formé d'une branehc

dorsale et d'une branche ventrale articu16es entre elle à leur extréni-

té postérinure.

Les branchios:;lines f '·nctiol1119nt ÜC.'ITuIlO un peigne fin. '

Leur rôle est double.

retonir dans le pharyrlE les partioules alimentaires.

éliminer les partinul8s de sablG ct de xrase qui pourraient

souiller les branchies.

3. - Le tube dit.tcstj:.! :

Il est oonstitué dans 10.S 3 cas, d'un C:lstC'mac antérieur

composé d'un oesophage et d'un estomac caecal, d'un estomav pylori~ue,

d'un intestin moyen et d'un reotum. L'oesophage est un long tube, sa

paroi est épaisse. ~;':l19 est différ'-'lnoiée à sa partie supérieure en

écailles, à la suite dasquelles se forment de grosses fibres longitu~

dinales. La paroi dos ~utrœparties du tube di~)stif est lisse.
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~=============================~
~ +~==+ .L1~ R~GIMm ALD~NTAIP':;:l .+~
./=+ +=
===========================~===

1 • - METHODE DE PR8L:6~1 """:mT ET D1ANALYSE

1.1.- Echantillonnage

Pour faire ce-::;te étude, nous avc,ns procédé de 3 manières.

a) A chaque sortie du "Président K:~nn0dy", navire de rochor-

che océanographique du "Prr>jet Sardimlll:::s ll les récoltes ont été faites

de la manière suivante :

- A chaque pêche, nous avons pr61evé 20 poissons de cha~u0

espèce.

Nous avons injecté du f( rmol à 1"Y% dans l'abc10men des pr.. issr:.ns

avant c~e les Ot ll1.go1 or.

Sur le lieu de pêche, il a ôté nff;-otué deux trait de planr;t~)n

verticaux du fond à la surface.

- La température a été r-otée.

b) Le Préside~t Kennedy étant tcmbé en panne, nous avons

remis à certains patr(':ls de pêche dos glaeièros avec un questionnairo

(heure du début ot do fin do calée, lieu de pêche, date, fond), du

formol et une svringue pour formoler l' abc.l, ·n18n des poissons.

Dans ce cas, la température n'a pas toujours été relevée.

c) Les deux premières méthodes )1.::J n('us ont pas permis d' échan-

tillonner les individus de p(~tite taille, 18s nailles des filets étant

trop grands ; pour palier cet inconvéni~nt, n0US nous sommes adressés

à des piroguiers du canal de Vridi qui pôchent à l'hameçon, du c0té de

la lagune ; en même temps que les pêchns, n'.us avons fait, quand cGla

a été possible, un trait de plancton do surfaoe avec un filet rCITA,

la température de surface a été notée.
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1.2.- Extraction du contenu st ,maeal

Au labor<:ttc1ire, les poissons s"nt mesurés (longueur à la

fourche) et pesés. Lels estomacs 9r.lovés ::m même temps que l'apparoil

branohial sont conservés au formo: à 1(0.
Le contonu extrait est pesé au willigrammA près, il est Qilué

dans le formol à 1(1% et fraotionnÉ selon s' n importance au lIfnlst;)m ll
;

le comptage est fait sur la fract:'on aliC2.uot.:,.

L'examen du coot"mu est ::ait à 12. l:mp:) binoculaire dans u:'le

cuve de Dolfuss.

Nous aV'lUs procédé au c0mpt:l.B'::j è.u n' .mbre dG branchiospin8s sur

le premier arc branchial gauche puis n(\us avons mesuré la longueur de

oette partie à l'aide d'un micr0mètre oculaire.

Les récoltes de plancton son misos en suspensi0n dans un

ballon en verre, après homogeneisnrtil>n aussi complète que possiblo,

une fraction aliquoto a été prélevée avc une poire dont le volume 0St

égal au 1/80 de celui du ballon.

La fracti(m ainsi prélevée est nis"l èJms une cuve de DolfuGG

pour l'examen tax(lnnmique.

2.- C01ŒPOSITION DU ()\~IT'I'"lm STi]"L\CiiL

Nous avons cal(;ulé le pourC~m-ca{;8 do _haque groupe zoologiClne

dans le cpntonu stomacal. Les Copépod0s f('rm~:nt généra18msnt plus dG

la moitié du cuntonu stomac.:ü, le pourc:mtag'3 C:~es autres groupes zC\olc'.·

giques varie d'une: pêcl:e à l'autre, et parfr.is, dnns l'échantillon d 'tme

même pêche, d'un estomac à l'autre. Parru 0tcr, Chaetognathe~OstracoQGs,

Amphipodes et Leucifnr,. sont les plus fréCluol'ltS. Les groupes suivants

sont presque t(lujours r0présent.5s dans 1 ~ Uin-~.<:mu stnmacals

OSTRACODZS

Ils sont pres~ue toujours présonts d~ns les c0ntenus stoBa­

caux. Ils viennent quelquefois ap~ès los Copépodes, dans un éûhantil­

Ion, ils sont plus nombreux que lBS fJopépodos. Ils s'lnt plus fré(~w:;;,-ts

dans les est0macs dGS poiss0ns ~êchés en lagune4
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:'ES CLADOCER~S

Penelia et Evadne ils ne sont pas très fréquents dans les

~stomacs.

:'ES COPJJPOD:P.S

Ils forment l'é1éoent ess8ntiel du 1)01 alimentaire et repré-

:sentent presque toujours plus à e la m'i tié du o(,ntenu st~'maoal.

?armi les Copépod8s, les genres suiv?.nts S, -nt Ins plus fréquentsl

::"es Oncaeidae.

Nous n'av0ns pas pu déterminer toutes les espèces d IOnca_~~

aussi, avons nous compt~ le genre On~~.

Ils sont presque toujours présonts dans les estomacs étudiés.

Leur proportion est surtout élevée dans los nstomacs en fin de digDstic>n,

an affêt, il semble qu'ils soient las derniors éléments à être digérGs

sans doute à cause do lour forme ou à cause d8 leur composition chili1iClue.

lues Temoridae.

Ce sont Temora st~-lifera et TeE9.EE- turbinata. Ils sont égalemAnt

~oujours présents. KOMAUOVSKY (1958) à trouvé que T. Stylifera Ast

: 1 espèoe la plus fréClu<mte dans les C(.ln"/;·, nus stomacaux de Sardinolla

ç;urita.

Les Eucalanidae.

Principalement, E~calanus pilèatus. Ils ne sont pas souvent

,résents, sauf dans les éCLantillons pêchés près de la côte. Dans coux

pêchés en lagune, ils peuvent former 25% du nombre total des Copépodes.

D. Crassus. est toujours p:résont d:ms los éch,mtill'ons 'pô(;hés .où Ingun.e

il est par contre absent d~ns ceux pêchés ~n mer.

Eincalanus cornutus.

Egalement présent dans les ')ste,macs des poissons pris en In8'u-

llle.
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La proximité du trou sans fond (canyon sous-marin dont la

profondeur peut aller jus~~'à 600 m) de l'entrée du canal de Vridi

peut expliquer la présence do ces detuc espèoes dans les contenus

~tomacaux des Sardinollos, en effet E. Crassus se trouve dans les 0at~

3uperfir:ielles e·c 'Bu::>sup,.:.:rficiellss clu large. R. Cornutus est égalcr:Lmt

~o espèco hauturière.

-j;uterpina ,(::}uti:frcr.s.

IJ'oujours présent, mais en nombre, peu élevé, il ne dépasse quo

très rar~mont 10 %du nomb=e t0tal dE Copépodos.

Jentropagos.

Ce sont Contropages chieichiae et 2~furcatus. Le :prcmi~r

3St plus courant que le second. Ils sont souvent très représentés.

-,es Amphipodes

Ils sont présents dans certains est(.macs et absents dans

,l"autres. Lorsqu'ils sont présents, ils le sont en proportion peu

3J.evée.

-,es larves de DécapDdes

Parmi l~s larves de Décapoi()s n(Jus avons distingué : les larves

de LeucJ.fr-Jr, les larv:1s de Bachj:oures, et coux des autres déca:7("Jc:'é:s.

Les larves de Leuùif8r.

Cc sont les plus nombreux. 0:1. les r(')llcontre à tous IGS s-l;nè'.es,

~ans tous los contonus estomacaux. Les adultes sl~nt aussi nombroux que

:es larves. Du point do vue de l'importanoe, ils viennent après 18s

r;opépodos.
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Les larves de Bachyoures

Larves et Megalop3s de Bachyouros se rencontrent surt· 'ut d.1l1s

les estomacs de poissons pâchés en lagune.

Les autres larves de Décap~des------------
Elles sont plus 0-.1 moins 110mbrC:lUses. Nous avons trouvé l'Le

grosses larves déoapodes d3.ns los G".'l'ltOl1US stomacaux de poissons pêehés

13n lagune.

Les Mollusques

Parmi aux, on distingue :

les larves Gastéropodes

les larves lamellibranch3s

les Atlanta

les Limacina

les Creseis.

On ne los rencontre pas souvent en nombre élevé, de St)rtG que

leur pourcentage est généralement très faible.

LES CHAETOGNATBBS

Aussi courant que les Ostracodos et les leucifer. Ils sunt

~arfaitemont identifiables dans les ostomncs de poissons V8nant ~e

s'alimr:mter. Co sont les premiers élém:mts à être digérélil.Dans te:us l~s

contenus stomacaux, on a trouvé des cr0 ü hcts do Chaetognathe.

LES APP~NDICULAIR:3S Lf:S SALPES ET L:';;S DOLI aLES

On trouve parfois des Appendiculaires et des Dolioles èans las

échantillons. Les Salpes sont plus courantes.

"LES POISSONS

Les écailles de Ioissons 88 r~ncontrent dans les estomacs en

fin de digestion. Il s'agit bien ent3ndu d'écailles avalées au moment

de la pêche.
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LES OEUFS DE POISSONS

sont présents dans tous les estomacs.

LES LARVES DR POISSONS

Elles sont surtout rréquentes dans les contenus stomacaux des

échantillons pris en lagun.e ou ceux de mer pêchés à la côte parti!3uJ.iè~

rement ceux de Haron&U1a rouxi.

On n'a pas pu déterminer l'~spèce à laquelle appart~naiont

ces larves, à oause de leur état d8 digostion avan0é.

PHYTOPLANCTON

Il semble que le~ Dinorlagellès rorment l'élément de base

de la nourrituro phytoplar_otonique. :.:n offet, nous avnns toujours

renoontré des Dino~hysis ~es Peridil1i~, et des Ceratjum dans l:s

estomacs de Sardinelles. Les Ceratium Be digèr('mt plus faoilom:-mt que

les autres ; très souv<:Jnt on ne tr~)uva dans les estomacs que l·:,s r-'::Jt('s

de leur corne.

Les Di~~ysis et Peridi~ n8 sont pratiquement pas

digérés. Il en est de même de Coscinodiscus.

Parmi l·:s Diatomées CG srmt l:')s GoscinodiscUt'3 qui sont L)8 :plus....~~.... -.':_---.......

rréquents dans 1GS 8stomacs dn Sarè.:i_,~clJ..:'s. Un a trouvé dans c':)rtains

échantillons des Chaçtoce~os biddulphia ~ et des Rhizosolenia.

3.- R'TrLATION AVEC LA COM:POSITION .DT.! PL.A:.I:~

MUZI1ïJ:C (1936) f::RCF.GOVIC (1940) D::MIRHINDI (1961) VUCJ~:TIC (1963)

ont déjà abordé le problème du choix alimûntairn chez Sardin~

pilcbardus, (K01~ROVSICY 19~8) a étu~ié le même problème chez Sard~~0~

aurita. Tous ces mêmes auteurs, ont essayé de savoir si le choix

alimentaire de ces poissons est déterminé, ou si au contraire, ils n2gent

la bouche ouverte, se conter. tant do filtrer passiV8ment leurs pr( ,ies.

Nous avons abDrdé oe problème dans l~ mGme sons qu'eux.
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..J:, l ,~ Méthode utilisée

Pour fair~ üette é-l:;ude, n lUS nv:'"'!s <1IDployé 3 méthodes ~

·0 les corr&lé1tii'u,,; do re.nG de Spearman

;:0 Comparaisflll 8nt::.~o ppurc(:ntage dos ~r3pèG::s d.~111.s 1--3S tr:"I.i ts de plancton
et dans le c:'nt:~nu stoffië..co.l.

-i e L' indioe dl électivi té d'Ivlav.

Toutes 03S méthoë-es permettu11.t d:] sav' 'ir si la propor-cil'n ':'.os

tlst idGnttquo à (:0110 du cr,utenu :lt(lmacal~

Si a ~ est J.e c':UJ, le poisspn ne, choisit pas sa n; ,urri tnr:.: ~ il

Si co n'ost pas -,-6 Gas, 10 p,':l.SiJU ohorohe· sa nourritur:·.~ le

'Jhoix ASt détoITIiné.

Cos méthoclos supposent quo 1-:, P( ,:Ls8,·n Si ost alimenté à l r "ndrl·i t

)ù le trait do fil.-.t a été effectué et qu:: ln plancton est réparti do

':açon hr;illogène"

Mais si l' n 01'nsicLèrG que :

j" Pour fair:; les L;~lmpar::.iS0ns j 11.l'<us n' av ·':~.1 :9ris qU8 l'3s Q' 'nt.r~nus

'3tomacaux fra.is chez êles pnissr,ns ver:ant é'.,-· s l a.l L11ant c:;r ; d',na Ins

le la pêche.

::>0 Un trait de ple.nc;;ton ve:-tical du f',l1.cL Ë-1 la surfaoe ou le trait nbliQue

ie 10 minutes, l'1('US donne une r,;lprésûnta-(;i"n D.aS8Z b()nn~1 de la répo.rtiiion

3.2~ Correlation de rang de Spoarman
~. . ------

Cette méthode est bnsée sur l' ordr..· dl iT!lportnncG d3S élém'':ilts

iu trait de plancton at du cont~mu stl.miloc.l.

S '"l t 'd l'" ~ l dl_S sun ranges ans ~ D0~O oraro, es eux gr0upos

::identiqucs sin:.\rl ils ne 1(-) s"'ut pas. :Dans 1: pr;)mier cas le poiss":J:1'

:''10 choisit pas sa Yl,·,urr:- tUX8~ d·J,ns 1 Bec(Jnd il 1;'1 choisit.
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Pour appliquer la corrélation de rêmg de Spearman à notre

étud.e nous avons transcrit les dnnnéos suj.vantes sur des cartes

mécanographiques

- numéro de l'identificateur

numéro de l'éohantil1on

sa dilution

le volume filtré (ceci pour los trai~de planoton)

nombre de specimens de chacune des vingt deux espècos

principales :les cnntofmus stc'macaux et des traite de planote,ne

U,<EIydroméduso

Caly.nophore

Otonophore

- Larves de polychetes

Ostracodes

Penelia

- Elvadné

Copépodes

Cirrip"des

Amphipodes.

- Zoé ct Mysis de Leucifor

- Mastigopus et adultes do leucifor

Autres larves de décapodes

Zoé et Megalope de Braohyouros

- Larves de Gastéropodes

- Larves de Lame1libianohes

- Atlanta

- Limacina

- Cresais

";,.Chnotognsth:::s

- Appendiculaires

- Salpes
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=============:

5 aurita
5 eba

.
1 + 1\ .' .

J
1

2 + 834 1
1
1

3 t 856 877 1
i
1

4+ 896 759 743 1
1
J

5+ 698 773 648 689 1
1
1

6 + 781 843 866 816 1
1
1

7 + 594 725 768 707 748 830
1
J

8 + 636 722 717 614 551 786 618 eba
1
1

9 + 747 837 914 767 786 820 903 645 eba
1
1

10 + 444 574 522 442 408 670 534 863 488 eba
1
1

11 .... 144 305 280 204 21.2 187 249 253 305 270
t
1

12 + 345 299 31-4 363 190 1~9 17-7 179 245 102 671
1 1 1 t {

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Tableau 1 1 Corrélation de Ra~~ entra trait de Plancton et
oontenus stomacaux de S. aurita et S. eba.
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'364
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526

734
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511

E. rouJ-:.~

5 6 7 8 9

T;=tOJ.03.U 2 ~ CorT'3:"ation de Rane (;ntr; tra.it do Plancton et c'.,nt,muo
3tnmaca.u.x de ,F1aru[1gu1 n ~..:..,.:t..:7.i. 0t de S. eba n
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Le même type de carte a été utilisé pour contenus stomacaux et

trait de planctôn.

Le traitement des données a été nffectué sur l'ordinateur de

l'O.C.M.

Résultats obtEnus z

Le nombre de degrés de lib~~té étant égal à . l = 22-1 21,

avec un seuil de signification de 5%, on a une corrélation RS ~gal

0,400. Avoc un seuil de. signifioa-:;üm de 1% la oorrélation RS = 0, )CCi.

Les résultats obtenus ont ét6 rogrnupés de manière à formnr

une matrice symétrique. (tableaux 1, 2,).

Sur huit écha~tillons considorés deux présentent une corréla-

tion significative 'mtre trait do plm1.ctc,n et crmtenu stomacal. Les

autres n'en présentent pas. Lorsqu'il y a uno corrélation entra trait de

plancton At c,)ntenus stomacaux, les oorrolations entre poissons s',nt

généralemont plus fortes qu'entre C' ntonus stl'macaux et tr~its ete :ç>le.nctr,n.

Lorsque dans une même pêch"), il Y a mélange dl espèce, n, ,us avons

toujours une corrélatif'n signific.:1t:i.v8 -;ntre ces espèces. Il apparaît

d'après cette méthode Ç.ue 18s pélissol1.s (;, 'Ylsidérés no se conduisoat pas

en général COIIù":Y) do vulgajres filets à plal1.ct"n rotenant leurs pr;:--ios,

au hasard de lour rencnntre.

3.3. Composit:.o:u èh'·.pour:eeiftage des él:§\,ilonts planctohiques "(milieuat.--a;:GID;ar:--d . .-.~"""'""-.- '-"------...:-..;.;.- . .. -
Nous avons calculé le pouroentagp. de chaque grnupe danB 10 trait

de plancton et dans le contenu st0maoë1l. Nous avnns représ;nté les

résultats dans des cercles dont les seoteurs s0nt proportionnels alŒ

pourcontages d ,s différents espèces du plancton. Cette méthode n0US

permet de c'Jmparer rap:'dememt l8S pourcentages dans les deux milieux (fig.

1, 2, 3). (tableaux 3, 4, 5).



s. OUI'" ta Contenu stomacal s. ebo

_EGENDE

Trait de plancton

1 1

tt~l}}tmIm

!f~{:~:/~~

1 ."Jft« ................
.. 1 r .... , « ••

f··..······~.....
• ~ t ••

lIillJJII]

lUIIIIIIIIIlII

::opepode

Ostrocode

LeuciFer

Amphipode

Chaetognothe

Penelia

Divers

Fig. 1 _ C:)mpar-olson
et d'Un contenu

entre ~I~ments

stomacal.
planctoniques trait de plancton



INDIC!":: D':mL~;cTIVITIil DJJ8 F:LP.1ŒNTS PLAIWTr~NIQu:r::s

DE LA FIGURE--------

• • 1 •• , ••••••••• 1 1 l , •• Il • 1 •••••••• , 1 1 • , •• 1 1 •• 1 •• 1 • • •• • •••• , 1 1 1 •• 1 •

•==z=~e===~==========~3==~===~=====~===~=~=e=======~=~===_=_=======· .. .:..
S A U R l T S. E B A• A.: oS .:-· ·sTRAIT :O~ ·s TRAIT D'" .. TRAIT DE 4 TRAIT m:: -:· .',

.: ., PLANCTON l . PLANCTon II .. PLANCTON l .:PLANCTON II ':.
·1 Il .: .: 'I .~

.: COPEPODE .. 0,1 ., - 0,20 .: 0,68 .: - 0,38 .;

·1 " li ·r ·f

CHAETOG1TATIIIIlS 'f 0,54 .: 0,30 ., 0,91 ., 0,85 .;

·r ·1 -------.s .: -.,
OSTRACODES ': - 0,27 .: 0,11 .: - 0,85 ., - 0,81 'r

'1 ,
-~

. ·r ----"
AMPHIPODES oS 0,95 ': 0,96 '1 0,96 ., 0,99 ..

: ···1 ~ --::----·-.--4- -. -'---4'.
.: LEUCIFT'.:ill '1 0,89 .: 0,89 ·a 0,85 ·r 0,85 oS

'1 ., ----::--_._~:

.,_____ •._.0';

.: :LARVES DE B. ., 0,97 .: 0,94 ., 0,96 ., 0,92 "., :t ..: ------.--,.- ------~-:!

INDICE INDICl-:: • INDICE INDIC]'; ,.
·a PENELIA 4

NfJGATIF
.,

:NEGATIF
.,

NEGATIF HEGATIF
.,,

·f ., ·1 -: -t----.:
SALPES

1 INDICE .. INDIC:I-;: " INDIC.·~: INDIC:] ..
·1

POSITIF POSITIF POSITIF ~aSITIF· , 1 f• ., .: ., .:--· ., ·f 4 ·S 4•
of ., " '1 ., ..

• ·• ·-
TABL.BAU 3



H. rouxi

Contenu stomacal

l , Copepode

de plandon

~:::::;:l

hj~~IIjIIm

f:i:;:;:::~:~=::;=1

[[[[J]]

mIlIIIII

Chactognathe

Ostracode

LcuciFcr

Pcnelio

Divers

Fig- 2 _ Comparaison
et d'u", cont enu

entl"e
stomaca!.

planctoniques d'un traIt de plancton



INDICT:: .- D'ELECTIVITE ". n~s ·:'~J1~E·:nTS PLA.NCTONIQUES----,------------, ----,
:l'E LA FIGURE 2

TABLEAU 4

COPEPODT::S

CHAETOGNATIITI:S

OSTRAGOI::'":S

LEUCIFER

P~:NELIA

0,49

- 0,.15

- 0,.49

- 0,17

INDICE NEGATIF



S. aurlta Contenu stomacol 5. eba

Trait de plancton

LEGENDE ..;;E;;..u=c..;;a:..;.\.:::a..:.n;..u_s p il e a tus

E·········l• • • • •••• • t

mIlIillIII1IIIm
("nn.,): .........
•• 'd cA' ft «

r:~tmtmmM

ITIJIIIOJ
IIIIIDIIII

Temora

EucQIQnus

Oncaea

Eucheta

Oïthona

P aracalanus

oivers

crassus

F13. 3 _ Comparaison
e.-t d .... un conte.-nu

entre cope.-podes
stomacal.

d'un trait de plancton



INDI CJi] TI 'ELECTIVITS D:PS Ci IP;~POJ)J 's mI: Li\. FI Glffi:r:: 3

-----------

===============================================================4
~ ~s. A URI TAS. E B A ~

...,
0,37 -1..

-:.,
- 0,51 ".: ,

1
-:

- .'.
: 0,23
-:
.:
: - 0,34

0,42

- 0,39

.:

.:

.:
0,27

': .:--------------------
- 0,20

4

.• TRAIr m: .: TFu\ÏT D.: ~- -----;-TRAIT DF. ~ THAlT D:": .:
.:

~ PLANCTON l .: PLAKDT:)N II .: PLANCTON l ., PLANCTon
-:

.:

.'
i

POSITIF '1

.:

INDICE ':
POSITIF .:

nmIcr: .,
.:

l"~

INDICE 4

POSITIF '1

INTIICE .:

PPOSITIF ':
.:------
.,

TABLEAU 5
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3.4. Indice d'3lectivité d'Ivlev.

IiITJ:eV a utilisé un indice CJ.U 1il appelle "indice d' éleetivHé l1

(1961), qui varie de -4 .3. + 1. pour uno espèce i, cet indice est égal à

xi - yi
=~--'l..::. _ Ei
xi + yi

Ei ~ indice d'électivité

Xi = proportion de l'espèce planctonique dans le contenu stomacal.

Yi = proportion, de l'espèce planctonique dans 18 milieu extjricmr.

Si Ei = 0, Yi = Xi, le poiss(>u marcl'uo une indj.fférl'mce pour l' OSpl..,CO

considéré.

Si Xi est inférieur à Yi, Ei est négatif l'espèce i n'est pas recherchée

par le poisson.

D'après le calcul de l'indice d'électivité IVL~V, (tabloau 3, 4,

5) les Amphipodos, les larves de brachyoures, les leucifer, lGS autrrs

larves de déc.:podes, les chantognathes 8t l3s Salpes sont générù.lccü.'nt

recherchés. Ils peuvent avoir parf"is un indice négatif (fig 2 tD.blnau 4).

Les copepodes sont plus ou mc·.~ns recherchés, leur indicr·, :;ot

tantôt positif, tantôt négatif; parmi los copepodes, les Tom('r:i.è..a.~~1 les

Centropagidae, les Onc.oidae ont un indice gén~ralement positif. :;:n lagune,

certains espèces telles que; Eucal~~,;pi..leat~, E. Crassus,;L~bicl,,;.ss.E.~

scotti Eucheta ;parao('l1cina et Rhincal..9.E2.l..s .co,rnutus sont toujc.urs prÔs0nts
avec un indice ])08itif.,

les Ostracoaes ne eont pas rocherchés

les Cladocères ne sont pas r80herchés

los mollusq~es ne 18 srnt pas également.

les larves de poissnns ont un j.ndice positif et seraicnt donc

attrapées soloctivoment. Cepend3.nt il ne faut pas oublier qu'un fiL:!; à

plancton trainé à faible vitesse est un très mauvais échantillonneur do

larves de poissons.
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Notons que dans un édhantillon donné, une espèce de copépodos

peut former plus de la moitié des oopépodes, elle a alors un indice

d'électivité très élevé mais oett~ même espèce peut avoir un indic~

négatif dans un autre éohantillon. Il peut en être do même pour n' il111X1rte

quelle espèoe pla.nctonique. Nous en dls'mt·"r~'ns ultérieuremnnt.

3.5. Conolusion sur les trpis méthodes

La première m§thoc1 e sur 12 ol.'1.'r81ation dn rang do Spoarm,:~n n, us

a montré que des poissJus étucliés no sn C"ffiportent pas C0mme clCl oiïilplos

filets à planotr,n, filtrant au hasard cl,) lour r:::Jnc'.mtre, les élomei.lts

nut'I'itifs.

La deuxième et troisième méth· ·de n',us <."'lnt permis d' ab(;rdcr le

problème du choix alimentaire, pour v, ir oi tt')lle ou telle esp:j,-;·;) ~.'st

préférée à d' autros, nnus avons vu l ';f.) :Js:9è ..,es qui sont r8cnnrch6c:o ~

et celles qui ne le s,nt p~s.

Certains auteurs ont étudié 18 pr('blème du choix alimo'.d;c..:'l.r:.: Ch8Z

la sardine. MUZIlTIC (1936) a remarqué quo la sardine (Sardina .:Eilc~'lard~

(WALB») immature et adul te s~ nourrit cL.) (;, ·pépodes, de larves de décapodes,

de chaetognath0s, de leucif81:~ de Il.iollusr,lues, et parfois de forai.ùn:l.fÈJrcs

et de radiolairos. Cet auteur a c··ns:'.è.:jré que la sardine chl)isit sa

nourriture.

ERCEGOVIC (1940) a tr'1uvé à peu pr,)s les mêmes résultats. PnrmJ.

les copépodes, il trouve que Or.thona nana., Par~~ parvus,Isial3.

clavi,J28s, Temora st,ylifara, Cor;y:caE"Jus, ot i,]rmtropages sC'nt les plus

reoherc:hés. Le fait ilLe les organismes v0gétaux servant de paturn à 1,:, -

sardine en état do métamorphos8 se clével, ,ppent surtout près du litt·..rd

permet à l'auteur de supposer ::Iue oolJ.a-ci S8 rapproche de la (;ê.te en

quête de conditions trophiques fav:~rabJ.(~s. L 1 auteur pense quo la. j~une

sardine choisit S2 npurri ture et 00 ohoix ni est pas le même d _:1S t. us

IGS cas.
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KOLLiRO-VSICY (1958) a abordé 10 même problèmo Ch~lZ sardinellE!.

aurita. Solon l'auteur, la. s',rdi:1.''é!JJ.E') n'a pas de régime aliment-l.::,:i:'O

dét,,;rminé ~ elle '3st attiré!') po.r los ,~ ~lflS cl ') grandes densités plai,-cto-

niqu8s. Lr. nourr.Lture a-:'limale est (~'nst':tué8 par l~s copép(,d8s, nt los

larves de décap(,dos. Parmi les on:pép"clcs TeElora stylifera forme l'élément

dominant.

DEMIRBH!J)I (196'1) a étudié la nl.urriture eLe Sardina pilcharclU3_.

Il serait probablo selon l' autr-:mr quo la sardine adulte ait un régime

alimentaire déterminé, car dans l,.-,s 3Stl'DélnS examinés il a trouvé ~uo

la nourr:itur0 principale est cnnstitu08 d8 ol'pépodes, de larves do

lamellibranches, et ds Tuniciés.

:Pour VUC:'~TIC (1963) les r;"pcpnclos f··rment 30 %du contnnu

stomacal.

les larves de décapodes 30 %
les larves do poissnn 9 c1

fO

les chaetopE.thos 5 c":/V

les Ostraooë-GS 3 (1
jJ

et los Amphipodes 0,3 %

Parmi los ûC'pépodes ~ C31anu~, l"luchRta, Temera, CentroPE!:ils:..ê.

Corycaeus et Onoaea forment l'élém8ut 8sGontiel du bol alimentairn.

S810n l'auteur los migrations trnphiCluOs do la sardine ne sont pas

causées par la Clual::.té cl8 la nourr-i tnr:--; mai s par sa quanti té et par

l'imp',rt.-,nce d:ls ossains de znopl'lnnt ,ne En cela, elle rp-joint l'avis

de KOMARl)S~CY.

r~n cc qui cr'ncernc Sardinella 13.urita, sardinnlla cba et Har..s.:.l'lsula

rcuxi, nNLS avons r"ma~qué le fait suivant: dans un échantillon d·.,~né,

trois ou quatre espèces planctoniquos s, ·nt largement représentées

(80 à 95 %) dans Is c:mtenus stomaoaux parmi losquelles les CupollCJacs

forment généralc.'lHont plus de 50 %avoc doux oU trC'lis autres gruupos

suivant los échantillons. Tout se pasco comrJO si les Sardinelles ct

Harengula font un choix ceci est particulièremont net en GO Qui

concerne los copepod0s. Seuls det::0C ou trnis genres fnrment plus do 9!)~

et une espèce :forme; très souvent plus de la moitié de l'ensembl0 dos

copépodcs~
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A titre d'exemple, dans certains estomacs on a trouvé s

- UrrlinolliJ. v.l1gai?:~s. 60 %des copépodes__.-_0-

Oncaea 70 %
CalanoIdes carinatus 67 ""-/0

- Eucalanus pileatus 70 %
- Temera 50 %

Nous avons déj~ évoqué ce problème. Dans ces cas, il n'y a

aucun rapport entre trait de ple.ncton 0t contenu stomacal.

Nous nous somm3S ainsi posé la quostion de savoir si l~s

sardinellos et Harongul9. ne cherchent puS surtout les essaimp de

plancton: copépodes, laucifer, Amphipodes, Chaetognathes ou Salpes.

Dans ces conditions, les poissons ne rO)chcrchGnt pas tel ou tGl copépode,

ni telle ou telle espèce planctonique, mais plutôt, tel ou tel essaim.

C'est peut-être ce qui explique que l'on ne trouve pas de rapport entre

trait- de plancton et contenu stomacal, car 10 filet à plancton filtra au

hasard, le poiss~m lui cherche sa nourriture.

Nos résultats, confirment GOUX de KOMAROVSIŒ et VUC:GTIG los

Sardinelles n'ont pas de régime alimontaire déterminé mais snn-G at·c:i rés

par les fortes concentration de plancton.

Il n'y a pas de différence significative entre le régimo

alimentaire do §ardinella eba - Sardinofla aurita et Rarengula r~.

Il faut cependant signaler que nos comparaisons n'ont porté que our 10

zooplancton sans tenir compte des larvos de poissons ni de la taille des

organismes.

S'il Y a une différence entr0 10 régime alimentaire de

Sardinella aurita, Sardinella cba, 0t Harengula rouxi, il faut donc la

cheroher dans la taillE des proies.
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4.- CAPACITE DD FILTRATION DES BEUUICHIOSPINBS ET REGn~; ALIrlH~TTAIP~>

Le but de oettE étude est cl3 v,d.r s'il existe une relatil.,n nntre

la densité du filtre branohial et le régime alimentaire et sa variation

éventuelle en fonction de la t5ille.

4.1. Méthodologie

Pour faire cette étude, nous avons compté le nombre de BranGhios-

pines sur la partie inférieure du prsmier arc oranchial gauche, ot

mesuré la longueur de cülle-ci ; pour clét0rminor la dist3.nce ~mtr~' à.eux

branohiospines, nous avons calculé 10 r :P:9ort entro la longueur c'J' ln.

partie basale de l'arc :sur le nomb:r8 (10 brs.nchiospines. Les p: ·i:-J:J· n8 ont

été regr(lupés par classe de taille de 1 I1m.

4.2. Dtude de la variation du n(lmbr8 de branchiospim:s en

fonction de la taille.

Les valours trouvées sont dos Véllsurs moyennes.

Signalons ClUO ohez SarclinCJlla_~:r:~.:ta comme chez Sardin:~lJ:-a E?1?.9:.,

la variation du nombre c.e branchiosp:i.us 8St grande. Par exemplo pour la

olasse 14 de Sardinolla eba le nombr,J elo branc:1.iospines varie de: 92 à

117, dans la môme classe de SardinJl~a auri ta. ce nombre varie de 142 à

162;ohez Harongula roux~, cette varintie,n ost très faible, elle est ele

1 à 2 branohiospines par olasse.

La figure 4 et le tableau 6 montrent ~UG ohez Sardinella au~

le nombre do branohiospines augmente avec la taille de l'animal, cotte

croissance sc fait de façon régulière.

Il Y a unE) cor::-élation dcmt 10 cC/efficient est égal à C,9 27,

valeur significative à 1 %.

Chez Sardinella eba figur~ 5 G~ tableau 7 la croissanc~ du

nombre de branchiospines est régulièrn jusClu'à 15 cm, au-dela, l,s

valeurs sembl'mt se sta-Jiliser autour (le 110. Chez Harcngula r'_:'lL'Ci_,

figure 6 tableau~ la croissdnc0 est très faible.
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chez S. aurlta

en Fonction de la taille.



SARDINELLA ;\URITA
=~;===============================

• 1 •• 1 •• .. .... . . . . . . , ... . . . .. , . . . . . . . . . . . , ... . .. . , . . .

F=~=;======================================~============~======================.: · "
., .,

TAILLE NONœRE
..

NOMBRe nn LONGUEUR DE r:C1L1tT '~''.:'-;HT DES.' J

: D'INDIVIDUS BRANCHIOSPIUGS
.:

L'ARC BRANCH.
.:

BR~lW~II CSPINES
.,

., .: .: .: 1
en nun en microns- - .: .: : .::

'7 : 93 .: a 111 .:10,3
': .:

~

8 5 108 .: j2,5 116

9 6 120 .:
14,9 124 ,1

':
,

~
.,

10 8 .: 112 '14,2 127
'S

~ 11 2 136 '~ 8~3 134 .:
· .:'.~

"· 18;4 13312 .: 4 · 139 .'. '., -:~

13
,S

7
.:

250 20,7 ': 138.., .,
.: . ':, '.

~ -:
14 14 · 152 22,4 . 147.• '.

;; .:

15
.:

18
.:

142 2f,7 152· .:..
.:

'" .:
~

'16 163 25~3. 29 .: .: 155
~ • .:·

17
': 25

.:
172

.:
26,9

.:
156· .:· .: · 'S .:..

::
165 26,9 163

.:
18 28 .: .: 'S- ·· .•

21
.:

170
.:

28,8
'S

169~ 19 .:
.: .: .: .:

~

2~~6 166
.:

20 .: 17 .: 173 .: :· , .:· · .:'. 167 175:, 21 4 29,3 .:
': J

180
.:

22 .: 3 .: 178 32,0 'S.. .:..
23 2

.,
157

.:
32,6 .:

.: : .: ,
~ ·.. ·.. S 1 ,.. ----,-

:'!~~JlLfAU 6 . Nombre moyen de branchiospines par ulasse.



S A R D l N E L L A J"i; J3 .r\

=======_~~====~====~z====~==============~==========~=================~~========: : NOMBR"E : NOMBRE :cE : LONGU~:uR D;:: : P,CART~'~~NT m::s •
J

TAIJ.JL.B D'INDIVIDUS ERANCHIOSPHlES L' ARC :BRJ~IWHI. J3RANCHInSPIlq;JS.:.:·f ••en nUll en microns
.:"-~--~.:------~-.:-.~~---~---.:----'-~-~.~:---:;.;;;.....;:;;;;;;..;;~=-'"1't'l.

-:

·1

.:

.,
1

255

135

144

142

173

166

171

244

205

193

181

192

212

124

230

206

239

245

256

282
.:

.:

.:

.,

.:

.:
'S.,
01

·S

·1.,
.:

••.,
..
of

••..
·1

.,
·S

·S.,

·1.,
- __,---:1=-- _

1;1

>,4
1(,.3

H,~'1

14,2

15,4

22,3

19,9

19,8

20,2

21,6

24,9

22,6

22,6

25,3

26,5

26,0

28,8

29,5

28,0
:

.,

.:

.:

·1

·1

·1

••
••
·1

·r

.:

.:

.:

.:

.:

.:

.:

.:

.,

.,

.,

.,

.,

.,

.,
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La figure 7 montre la comparaison entre les trois droites 1

nous remarquons quo des trois espèces de p.:lisson c'est Sardinella

aurita qui a le plus de branchiospines, v:Lmt ensuite Sardi~

eba, Harengula rnuxi a très p8U de br~1"ld1i()spines.

Nous avons calculé 11 équation des drni tes de regressinn. Ihus

aV0ns trouvé (voir figures 4, 5, 6).

· ,
===========~c==~==±==========~===========c======~========~
': S. AURITA

.:
Y 5) 025 X 72 ,17 2

,S .:
': .: ~ + 'r r c::: 0 927 -.-: -: ': ,S'. '. ----;: -----;:-
.:

S. E:BA
1

Y 3,188 X 50,512 ': 876
.:

·S ,s :::1 + -: r = 0 ·s: .: .: .:., .: -----_.._--. -::'.. .: ': .:'! :R. ROUXI · y :::1 0,603 X + 33,430 : r = 0 940 :·· 1 :• ------
Il al'parai t q~.1e chez SardincJ.la aurita la pente de la drr.ite

est la plus forte, le :lombrG de branchios11inos croit le plus vito

en fonction de la taille, cette croiss,:i1'}O ost moyenne chez Sarclj.!.~

aba, tandis qu'elle est très fa.i ble oh·;)z Har~mgula rnuxi.

Plus quo 18 n~mbre de branohiospines, l'écartement est à

. d ' 1 t
ée Il f' '1 h' tconSl erer c es Que n'ms a ons a2r~) Clans El paragrap e SUlvaj,l •

4. 3. l~tudo dG la variB.ti'ln de l' éoart8mont des branchil)sp~_nes,-_.-------------------p--------------------_.. _._..-_.._-
en fonction de la taille.

Le nombre de branohiospinos nugrrnte aV0C 1.0.1 taille des tr(·is

espèces, en est-il de :nên:e de lr-~ur éCilrt'i['1:·l!.t ?

Il convient de signaler que; t:ut comme le nombre de branch:i.(,s-

pines, la longur,JUr de la partie infér:1.c,uro du premier arc branchial

varie beaucoup dans une même classe, à titre d'exemple, dans la olasse

14 de Sardinella oba, elle varie de 163 mm à 222 mm, dans la
....

racme

classe chez Sardin811a auri ta cotte vo.rL~tion ost de 210 à 226 mm.



nombr~ de
branct- iospines

170

160

150

/
/x

x /
/ x

x /
/ x

x /

x

x

x

x
X_X'-'-x' -._.~ . X

A -'-X
/

/ X
/

70

80

90

110

120

140

100

130

€la

50

40

5 7 9 11 13 15 17 19 21

~·lg. 7_ Comparaison de la variation du nombre de branchiospines en
fonetlo-. de la taille.

chez S. curjto, S. eba et H. rouxl



- 20 -

Dans la classe 9 de Har8nê31a r,·uxi elle varie de 107 à 116.

Le tableau 6 et la figure 8 montrent quo chez Sardinella aurit~, la

distance entre deux branchiospincs a'llgm:mtû avec la taille du pc·iss()n.

Cette croissance est également régulière chez Sardinclla eba

et Harûngula rouxi. (fig. 9 et 10).

Nous aVe'llS calculé l'équation des dr(lites de régression ct

nous avons trn"~Té :

=============~=====c====================e===~c=============~.: .: . . ,S,S
'S

S. AURI~A •• y 4,344 X 84
.:

0,989 ••,S .: = + ,S r = ·1
'S ': ': ,s
.: ~ ': "'S ,S " 'S
·S

S. EBA :1 y 7,187 X 879
'S

0,959 ••·S =0 + ., r = .:
.: 'S 'S .:
,il '. .•~_.-

·1 .:.:
H. ROUXI

·s
Y 25,9 X 65 ': 0,97 4

.,
il • = + . r '::1 .· • ., • : S· ._-~----

On voit que l'écart8rr.8nt dos branchiospines est très grand chez

Harengula rouxi, la per:te de sa droito c3-? régression est c~,nsic.1érable

(figure 10), la distance entre deux lJr~.nchiospin8s augm:=mte beauG .111)

d'une classe à un,' autre. Cetti') pont8 ?st de 7,187 chez Sar(linoll:.~ba

où l' écartom8:1.t cles br -nchü)spj l'les est m·-,;}rEm, ello est cl.e 4, 3·~4 ok!z Sar-

dinella auri ta où les tranchics]iu8S pr:';scntEmt un faible écartemont

fig. 1f.

Puisque los trois espèces do poissons étudiées fil tront L:mrs

aliments, m1US pouvons nous attendra à trr,uvor une relation entro ln

taille dG ces poissr.ns et leur régim8 e<limontairC', étant donné C2,uc Il écar-

tememt des branchiospines varie av"1ü leur tô1ille.

4.4. Relation avec le régimo alimentaire.

A:NDREU (1965) a déjà abrrdé co problème chez Sardina P:U~'~~clus,

BARTH (1971) a fait une étude analc1gL10 chez Sardinella aurita du TIrésil.
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Si l'écartGmen~ des branohiQspinos augmente aveo la taille

chez ces pC'issons, leur régime aliiDBntcd.re dovrai t évoluer d·:ms 10

même sens surtout chez Sardinella aurita. Cotte espèce pourait être

phytophage jusqu'à une cortaine taille puis, la distance entre les

branchiospinos augmonta.""lt, elle devrait ôtr3 do plus on plus oarnivr:rc,

on devrait trc·uvor la m3me tendanc:o ohoz Sardinella eba ; chnz y-o.r' il::,~.ll~

rouxi le problème no se pose pas, puisqu8 h0US avrms vu Clue l'éc:arté;;:.l:mt

des branchiospinesest grand.

Pour vnir cette éV(llution nous avons oaloulé le pouro~':1tD.,jCl

de petites prQies dans le O(lntenu st 'manal. Nous avons consicléré le

phytoplancton, los cladocères, 188 os·i:;rc..c.\)dos, los Amphipodos, lus

larves des Mollusques, les appendicuLürcs et IGS petj ts oopépoC:-c)s c"r,IdO

des petites proies. Mais oette façon de procéd.er n'est valablo (1.1).:) dans

la mesure où le planoton est homogèno ct où d'autre part le poios(n so

oomporte oomme un filet à plar-ct;\n. Co n'ost pas le cas, oar 10 plc::.!-1C,tt'n

n'est pas homogone ; et nous l'avé,ns vu le poisson cherohe les ossaims

de plancton, quelque sc-it lour taillo.

Los .grl")sses sE.rdinollos s"yrt aussi phytophages que 18s petites.

pu [\ trc)Uvé: du Ilhytopll:ncton d,,:ls los estomaos de Sardinellos de 25 em.

La propc,rtion do gross~s pr;'ios trouvâe dans l'estomc',C do

Harengula rouxi est tres grande, il semble cl t aillcmrs que ces p~]iss, 11S ne

se nourrissent que d8 proies t~lles que larves de poisson, gros copé?odes

(Labidocora - Euealanus - Cr~ssu..0 et grossES larves de décapodos.

On a trouvé un I!13:!cmgula r:"}J.xi éh 9 cm qui avait avalé UllO

larve de poissons de 4 cm. Ce poiss~)n dit chedsir la plupart c> S~lS

proies.

Les petits poissons pêchés en lRgune sont d"nc vr,lontiors

prédateurs. MARGALEF (1969) signala qU0. dans certains milieux la

sardine peut complèter son régime pa.r c:'os quanti tés croissantes de

petits animaux attrapés sélectivemont.
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La preuve que ces poissons sont prédatours est qu'on les pêche à l'hame­

çon.

En conclusion, le régime a1im8ntnire des Snrdine11cs ct

Harengu1a que nous aVO:1S étudié nE) vnri:) pas benucoup avec leur taille.

Ces poissons n'ont pas de régime alimontnirc déterminé, ce qui los

intéresse c' Gst llossaim de planctun qu'ils ronc,mtrent ; dl :üllcurs

BARTH (1971) a montré 'lue chez Sardin&ln ,aurita du Brésil la nourriture

qui est oonstituéo par des Coscin0discus. d2.ns uno zO'me A est substituée

par des copépodos et d'3s larves de déonpl"dos dans une zone B.
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~'FACT~':;URS' . INFLUANT' . 3'tm 'LA' 'NUTRITION' +:!::
~ +=
;~=;==========~============================

Dans ce chapitre, nous allons essayer de voir si certains

facteurs toI que la vision, la maturité soxuelle, les conditions dé!

milieu, la saison, et l'heure de la jNlrnéo peuvent avoir une influenc0

sur la nutrition.

1. ROLE DE LA VISION

1.1. Observations,---------
Si CQmme nous l'avnns vu, los sardinelles effectuent un ch0ix,

O'0st qu'il est vraiserr-blabla qua la vision joue un rôle dans lour

alimentation.

D'ailleurs les sardinelles p30hées en lagune l'ont été à

l'hameçon (sans appât), nous pensons d; 11,~ que les poissons s'attat.'.u('nt

à ce qu'ils v'-'ient.

Les sard:1.nelles na s' alinontcmt pas la nuit, sans doute par(;o

que la quanti té de lumière ost trop fai blo. Donc plus que la quant:>lïé

de la nourrituro, c'est la taille des prr'ies qui joue un rôle important.

Une proie plus gr"nde (ou un essaim) ét~mt forcément plus visible, olle

a plus do ch~.:mce d'être attrapée. LI imp<,rtanoo de ln vision dans l' ali-

mentation a été démontrée par Jhon R. Huntor (1967} dhoz'~os'm~qu0roaux.

Son étude effectuée en laboratoire a permis de montrer qu'au

dessous d'un certain seuil de lumière, les maquereaux ne forment pas

de bancs ct ne s'alimentent pas. Lorsque l'intensité de la lumière

augmente, les poissons se voyant, se rapprochant pour former un banc. A

uno int0nsité plus gra:r..de, les poissons üommencont à s'alimenter. :Pour

l'auteur, les maquereaux forment d'abord un banc parce que la ~uantité

de lumière nécessaire à un maqueroau pour voir un autre maqueroau ost

nécessairement plus faible que celle néocssair8 à un maquereau p0ur voir

sa proie, en l' occurenc e Ar!?mia sal.l..~. Il semble bien qu 1il en sc i t

de m~me chez les sardi:r..oll~s.
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1.2. Rythme journalier

~.2.1.- Méthodologie

Pour fair8 cette étude, n'~'us avons separé nos échantill;:ns on

deux lots.

Dans le premier, nous e..v-,ns rassemblé les Sardi nol10. aurJta

et Sardinella eb~ pôchés en mer, leur taille varie de 13 à 24 cm.

Dans le deuxième lot, nous nvr.ns rass01:1blé les Snrdinel1n

auri ta Sardinella eba et Haren.ffi?1a r"u& d(lnt la taille varie de 5 tl, 14 cm.

Ces poisst:ns ont été généralement pôchés en lagune.

Pour étudier la réplétion du c~-'nten'~ stomacal en fonction du

temps, nous avons calculé le rapport poids du contenu stomacal sur

poids de l'animal. Cette valeur quo nous avons appelé l'indice de

réplétion du c'Jntonu stomacal a été pfirté en ordnnnée, l 'heure a été

portée en abscisse.

Les valeurs tr')uvées snnt C~:3 vc:-.l(~urs moyennes s pnur nn

échantillon dcnné on a calculé l'indic;-'] cl."-) réplétil"ln 0.0 chaquo poisse-n

et on 8n a fait la mOYEnne.

Dans un même échantillon l:;s v"ri,:tinns de l'indice 0.0 réplétion

sont très faibles.

Cetta méthode présent8 certains inc0nvénients. Comme nnus

l'av_'ns signalé au débl..:t, nous av,)ns r~--;nis à certains patrons do pôc1.J.e

dos bocaux afin qu'ils nous preH;~v?nt dos échantillons, nc,us aV'·j.1S été

obligés de n:)"J.s fier aux heur8s qu'ils n, us ont indiquées.

Lors::.l.uO le banc de poisson es-i; pris dans 12. sonne, il n0

s'alimente vraisemblabl:)IDent PD.S. r~ntr,') le moment où le poiss,Jn ~,ot

pris dans la Sel1i18, et celui nù 8,"'n abd~'rMm est formolé, il peut S0

passer une heure, houre dur::uü la~uello la dig::::stinn a lieu, alors Cue

dans cette étude, il nIa été pris on (;(iUsid6rati on que le mOm011t colt 1(')

poisson ost mort.
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Nous avons constaté que p~rfois les jeunes poissons pris

dans un banc d'adultes à. l'estomac vida avaient ingurgité une cortaine

quantité de nourriture, étant sans df.\ute moins effrayé au cours c10 la

pêche. Ces résultats aberrants ont été éliminés

1.2.2.- Po~ssons pêchés on mer

Ohez Snrdinella aurita le rytlune nlimAntairc présente QGlU pics,

1 1un à 19 h et l'autre à. 23 h. (voir figurn 12.)

L'examen de l'p.stomac des poil3sflns pêchés le matin a montré que

les Sardinelles se snnt alimenténs, car le c:'ntcmu n'est jamais t"talcment

vide et de plus, nous y avons tr0uvé dos ~lements parfaitement id;~tifia­

b1es. Le poisson s'alimenterait dnnc 1-, matin probablement au lev:r du

soleil. Entre 10 h et 13 h, les ostr.'maos snnt vides, ou ne c(,ntiO:1:1(mt

que des restes non iden~ifiablos.

L'alimentation débuterait à nouveau vraisemblablcmont ontre

14 h et 15 h ou plus tô;;. Les :;loissn.ns ~ui. commenceraient à s' alimr:·ntGr

plus tôt auraient leur ~aximum'vers 19 h.

La nuit vers 23 h on a trouvé un autrn pic, mais dans un soul

échantillon, prélévé le 2 mars 1972 S':').t doux j(lurs après la plo} nn lune.

Les éléments planctnniq-.les etc..icnt à m(dtié digéré.

A partir de 24 heures les Clstomacs sont vides, on ne trc:uv-, Clue

des restes non identifi~bles. Sardinella aurita ne s'alimente généraloment. --",...---
pas la nuit; sauf quand la lumière Gst suffisante.

Chez Sard~nella eba la 0.0urbe présente 2 maximums

L'un à 7 h du matin et l'autro à.19 h, Sardinella eba s'alim<:ll1te

le matin, oomme Sardinella aurita vors 10 lever du soleil. Vers 13 hIes

estomaos sont vides. L 1 activité alimontaire reprendrait vers 14 h, ,:mtre

17 et 19 h elle est maximum.
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La nuit, les estomacs sont complèt8ment vides. loi on n'a pns

de pic près de 23 h (figure 13).

1.2.3. Les poissons pêchés en lagune

Nous n'avons obtenu que trop peu d'échantillon de Sardin8l1a

aurita pour qm:i nus obser'vs/'tiC'ns SC'j.~l'l:t r:lyrésentatives.

Pour les Sardinella eba la figure 14 montre doux maximums l'un à

6 h du matin et l'autre à 19 h cowùe choz Sardinella eba pêchée on more

Ici, entre los 2 princi?aux repas, on n'a pas trouvé d'estomac franohement

vide. Tout se paSf:lG comme si le poiss ·.·n se nourrissait le matin, puj s

avant d'avoir fini de digérer, mangeait par ci par là, jusqu'à 18 heures,

heure à laquelle il remplit à nOUVGau sr·n estomac.

Pour HarGngula rouxi on a trouvé un seul mazimum (figureiS)

situé à 18 h. Cependan~ ces poissons 60 n0urrissent sans d0.ute éga10ment

avant 6 h du matin puisque ceux pGcb.és à cc moment ont leur estc·m::l.O

montra.nt des élémsnts frais, parfai"i:;ê~::1Î!nt identifiables. L",s '.lstt,maos de

cotte espèoe ne sont ja~ais vides, lQ" POiS3(ln mange tout 18 temps jusqu'à

la tombée de la nuit.

Tous los poiss:)ns pêchés on laGUn8 l'ont été pendant la j"urnée.

Nous n'avons pa.s pu avnir CI. , écha;'ltillons do nuit. Les pêcheurs n,·us ont

dit qu'ils n'ont jamais pu pêcher do sarc~jnGl18s ou d 'Harengula la nuit.

Sans doute pareo que les poissrms ne VI. :Lont pas l'hameçon.

En comparant les rythmes d 1alim:mtati~n do Sardj.nella auri ta

Sardinella eba ct Harcngula rouxi, on p;mt dire que ces poissons BO'4--·

nouiTisElOntl~ootivoIhentdeux fois par jour, le matin, et le s(.ir au

coucher du soleil.

Tandis que les poissons pôohés on mer finissent de digéror

avant de SI alimonter à nouveau, les poisscms pêchés en lagune (g6l1.érnlement

plus petits) se nourrissent plus ou moins entre les 2 repas.
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nana lGS 2 ca5, il y a un ~hme dans l'alimentation.
---- .~

Nous pensons que le. ryi;hme__~Gl1tC\--tî();' des sardinelles est un r:~t~lme

interne s ayant pa.ssé toute la nuit sans manger, les poissrms au lovor

du ~oleil éprouvant le bes~in de mangor, il se mottent en qUêt8 d~

nourriture et s'attaquent aux essaims dn plancton. Il digèrent l~ur r~pas

et le soir, s'alimentent à nouveau. Dans ces c,'nditions, la visi()l1 jcue

un rôle très important. Si les Sardinell')s s'alimentaient au ha8n.rc.l, si

elle nageaient la bouche ouverte, se c\·nt·')ntant de filtrer passiV'..;Y,'-Ü

leur nourriture, on devrait trouV9r des Gstomacs dnnt l'état cb réplétion

serai t uniquem9nt lié au rythn.e du planütl.,n, av"Jc un maximum I1t:ctnrno, ce

qui n' est pas le cas. De plus, la :Dr, 'J?(lrt:lon d'éléments planet: l1itlU::S

aurait été la même dans le ûrmtenu st:'m,,:cal et dans 10 milieu e:1:tériünr.

Tout semble indiquer au contraire quo 18 p,-'i8son s'attaque t')uj'Alrs. à un

essaim déterminé. La nuit le poisson ne s'alimente pas, sauf en lumièr8

artificielle.

TA11ARA VUCDTIC (1963) a étudié 10 rythme do l'alimentation de

Sardina Pilchardus. Selon l'auteur, l~s sardines ne s'alimentpnt pns la

nuit, elles sc nClurrissent abnnclo.mmol1t vors la fin de l'après midi 0-:.1 au

début du crépuscule.

Ceci SI accord.) avec les c'.li1.stations faites par ERC:;aOVlG (1940)

chez la jeune sardine ::ln cnurs de métm:M·rphoso et pour laquelle l'auteur

a trouvé qu' 811 e avait absorbé la npurri turo exclusivement de j·~ur.

Cet autour a ~0nstaté que la jeune sardine oownençait à prondre

de la nourriture tôt 19 matin, avant 10 1~v0r du s0l8il, puis Gotto

activité continuait aV8C plus ou moins cL'intensité jusqu'à midi et Dôme

jusqu'à 15 h. Ensuite, cette intensité faiblissait et vers 1-:: s·ir se

ralachait ou cessait complètement. Nos résultats ne concordent d"no :9as

entièrement avec ceux de ces aut:mrs.
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1.2.4. Relation entrA rythmo de l'alimentation et fc)rüation

des bancs

Louis VTLLJ~GAS, expert F/l.O au projet Sardinelles à Abid.jan a

étudié l'abondance des banos de sardinolles en fonction de l'heure,

pendant la période d'Août à septembr8 1970 (communication pers'.l11l1011e).

Il apparaît (fig. 16 et 17) que l ) maximum de bancs se rencontro entre

6 h et 7 h du matin puis entre 16 h ct 17 h. Selon VILLBGAS, 10 n'·mbro de

bancs qui so forment à ces heures peut varior d'une époque à l'a~tro ?

il se pourrait quo cr,ntrairement à la figure 16 et sIon la pérL,cL~~ il

se forme plus de bancs le matin que' l!'> s\ir, mais il y a toujours 2 pics,

et ces 2 pics se fnrment tcujours l'un ontre 6 h et 7 h du matin, et _.

l'autre entre 16 h et 17 h. Sur cette c,_·urbe nous avons porté (fig. 16 et

17~ la courbe du rythme de l'alimentation dos sardinelles (Sard.iAolla

eba et Sardinolla aurita) pêchés en mer. Il apparaît assez nettomnnt que

les sardinelles ne se nourrissent pas Q..uand elles forment dos banos. Le

maximum de réplétion du c0ntenu stomaoal se situe après le maxi~um de

l'abondanoe des bancs.

R. :MUZINIC (1959) a étudié 10 gri)UpeiDcnt et les habitudes

alimentaires dos petites sa.rdines Sc.rcEna pil.chardus (Walb) dons d,~s

conditions expérimentales déterminées. Il a cnl1staté que l'agrégatj.on

des poissons ~u moment où ils prennent lour nourriture ne peut pas être

considéré commo un banc.

Chez los sardinelles de petite: taille, il ne se formarait pas

de véritable banc mais plutôt un agrégat où la distance entre doux

poissons ost assez grande C'Ast co qui expliquerait peut-être quo chez

les sardinelles pêchées en lagune l'nctivité alimentaire ne cesse

jamais complètement.
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1.3.- Rythme saisonnier de l'alimûntation

Nous n'avons ~as pu établir le rythme saisonnier, parce ~ue

nos captures n'ont pas été régulièros trous 1-'8 mois : de plus, C8rtains

moia, nous n' av(ms eu que des échantillùns de pêche de nuit. Il s'-);nbJ.c

cependant que los Sardinelles et Earongula s'alimentent pendant t'-,ut':,

l'année.

2. INFL1BNCD DE L'ETAT SI:XUEL

Sardinella eba se reproduit toute l'année - aveo un maximl~

en saison chaude. Il en est de même de Harr-ngula roux:i, Sardindlp,_~~

a un maximum de roprnduotion situé en sc1isDn fr'lide. Pour étuëLior

l'influence de l'état saxuel sur l'alimC'ntation il faut disp()sar

dl échcmtillon pris au m~ment du maximum do réplétion de l' est"mac et

pendant la période de reproduction. Hc.us ni avons pas eu b8aUlx UIJ O. J cos

échantillons sauf chez Harengula r'2:!-.i..

Il semble cependant que Sard~~E~ita et Sardinella oba

s'alimentent t('lute l' an..'""lée, les quel~ues éohantillons que nous aV( as 9U

ne laissent pas beaucoup de dnute à 0:1 sujet, car ces estomacs pr&scn-

taient des restes do plancton.

Harer:.gula rouxi s'alimenta ognlcmnnt en période de ponte.

3. HABITAT

Nous avons essayé de détormin~r où mangent les Sardinollcs, ce

problème se poso surtout pour Sarrlinolla aur~ qui est souvent pêchée

au chalut, dar-s l :s fnnds de 50 à 75 m. Le prnblème se pose dnnc do

savoir si OG pt'isson remonte cm surfaoC1 p('lur se nourrir, où s'il so

nourrit près du fond. Nous allons d' ab;jrd étudier le cas où les p' 'iss:ns

sont pêchés au chalut, ensuite

la senne tournante et à la ligne.

IG ons où les poissons s"nt pêchés à
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3.1. Poissons pêohés au chalut

Ce sont gt)néralement Sardin::lla ~urita et parfois Snrd,i}î8J]:.a.

~. MARCHAL (1966) a rem3rqué que y::mo.2.nt la saison chaude Sardin<?J.l:!!.

aurita se maintient sous la thermoolino, d,:ns l'eau froide se -tr)uvant

en profondeur.

Nous avons étudié les contonus stomacaux Cl e ces poisse,ns. On

y a trouvé du plancton, cependant en plus du planct0n, on a trouvé dans

les estomacs, d8s débris de sable, do 1;; vase, qui colore en n/·j.r le

contenu stomacal e ceci tendrait à indiqu::,r que les paiss0ns so n'urrissent

très près du f,:nd, hais parmi le planet"rn on a trouvé égalem"lnt dans 18ur

estomac beaucoup de Leucifer, des neufs c.... n poissons, des larves do pe,is­

son et même des Salpes 8::1 ce qui c·:mcorno Sardimüla eba. Or louc:if:Jr,

oeufs de poiss(,n, larves de poissons nt St'.lpos vivent près do la surfnce.

Lorsque los comitians do tnï:1pGraturo ne lui permet pas d':\ v:..vre

en surface, Sardinella aurita vit en profondeur, mÇl.is ne trouvc:mt pas

assez à se nourrir, elle doit remuntor près de la surface pour ü('mplètflr

sa ration alimentaire.

Quant à Sardinella eba, l~ présonoe de s~lpes dans son estomao

ne laisse aUl;un dr\ute, elle se n'1Urri t bi~n on surface.

3.2. Surdinella eba e-;; Harngula rc·mei pêchées à la S8l1l10 et à

la ligne.

Elles drüvent se nourrir très près do Ll surface, pare-G s.uo d2.ns

leur contenu stomacal on trou~ des sa1pes et même dos inseotes vlvClnts

sur la mor ••••

3.3. Conclusion

En conclusion Sardincl1a aurita, Sardinelle eba et Har~n~11_a

rouxi sont toujours planctnnophages. Même lorsquG Sardinelle. auri t.a

vit en profondeur, 0110 remonte près do la surface pour rechcrchor ln

nourriture.
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Cetto étude noul': a permis do mottrG en évid once que Sardill,olla.

aurita, Sardinolla eba et HarFmgula r"uxi n'nnt pas de régim3 alimontaire

bien déterminé. Plus que la qualité (le la nnurriturc, c'est la 'l,-umtité

qui est recherchée. Le ctangem<'lnt do régimo nlimrmtaire en f:.mct:i-,·n de

l'âge n'est pas nd, les SardinolLls C.Cl grando t3.ille qui ont un :1S11aco-

mont dos branchiospinos plus grand (~UG ls potites sardinellos manccnt

des potites ~r0iGs comme ollos, quant à ~gula rouxi, la distanco trop

grande entre cos branchiospin8s, no ltli pormet pas do retenir b();:1..L.'..'L~p

de phytoplanctnn. Si ces trois espècos de pnisson sont filtrours, il n'en

demeure pas moins qu 1iJs sont très s('uv::mt prédateurs, c' ost co ~.ui

explique le rôle do la vision dans lour alhîlentati on. Le fai t c.'y.0 lol.lr

estomac ost toujours vid8 pendant la nuit (sc.:uf en périnde do pl~d.l1o lune)

renforce l'hypothèse du rôle de la vision.

Sardin8lla auri-.;a et SardinoJ.la cba vivant près du f: ·nd romoY'_tent

en surface pour complète::, leur ration alimentaire. Ces poissons s '.llim rm­

t9nt selon un rythme peut être inné IJu:i.S'lU' on r8tr0uv9 le mGH,1t'l rj-t:hmo

chez les sardinos d'Eurode.

Si Sardinella aurita et Surd:i.l1011a eba vivent en banc, ils

se dispersent pour se nourrir. ]'ous av(.ns déjà signalé que les espGüos

recherchent lour nourri t-.lre, il est t,_'ut à fait logique qu'ils sn

séparent pour oela. Selon MONTEIRO, on no peut pas appeler banc, 18s

agrégats Clue ces poissons forment qU[l,nd ils sa n(.urrissent.

Nous n' aV0ns pas pu mettre on évio.ence de rythme saisol1l1i:Jr

dans leur alimontatïc.n, ie plus, ces ]?()iss'·ns mangent quelquo soit

leur état sexuel.
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